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LA GUERRE 
-aap-

lia situation d'aujourd'hui 
Il est oiseux de répéter toujours le même 

refrain, la situation est loujours la même sur 
le terrain ouest de la guerre, qu'il y a huit 
jours; les trempes sont emmitouflées dans 
leurs tranchées e; n'en bcugen4 guère que 
pour s'assurer de temps en temps cjue l 'enne­
mi ne prépare rien. 

Des avions bourdonnent de temps à autre 
pour inspecter les lignes; c'est tout ; le mou­
vement fiévreux de la semaine passée s'esl ar­
rêté, les journées sont relativement paisibles 
et c'est tout juste si les nuits sont coupées 
par de rares détonations. Vers La Bassée, 

c'esl le .même calme que dans le Nord, mais 
là on concentre des troupes; on se prépare 
aux chocs prochains. 

Su r l 'Aisne on se canonné un peu au nord 
de Reims; il y a eu dans les forêts de l 'Ar­
gonne les meurtrières et quotidiennes escar­
mouches; en Lorraine tout est calme. 

Le théâtre oriental de la guerre offre un 
mélange de nouvelles compliquées et contra­
dictoires où il est encore — depuis la victoire 
allemande de Ivutno — impossible c!" rien 
discerner de précis. 
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Constantinople, 22 novembre. — Le croiseur 
u Hamidié » bombarelei et anéantit hier les dépôts 
russes de pétrole et la station de télégraphie sans 
.J;s de Tuaspe, dans les environs de Novorossijk. 

Les pertes des Anglais, dans la bataille à Schat-
el-Arib, sont importantes. Des prisonniers anglais 
déclarent que le général commandant se trouve 
parmi les blessés. Une «ele nos pièces de marine 
•débarquée d'un de nos croiseurs touclia une canon­
nière anglaiese et provoqua une explosion à bord. 
Les détails manquent. 

Communiqué officiel français. 
Paris, 20 novembre, midi. — Du grand quartier 

gé'.iéral : 
Le temps aiété mauvais, au possible, pendant la 

journée d'hier. Un froid intense sévit, une neige 
épaisse couvre la Flandre occidentale et le Nord. 

Quelques attaques partielles de l'ennemi ont été 
repoussées dans dans l'Argonne. 

Commun[t|tié officiel anglais. 
Londres, 19 novembre. — Rien de nouveau à si­

gnaler sur notre front de combat. Nos troupes 
restent sur leurs positions. Le temps rend les 
opérations difficiles. 

Sommuniqué officiel russe. 
Nous o"ons repris notre marche en avant dans 

la région des lacs Masur, ainsi qu'en Galicie. Le 
mauvais temps rend cependant notre avance dif­
ficile. Nos soldats aguerris au rude climat cle la 
patrie, supportent plus facilement que les troupes 
de nos adversaires, le temps particulièrement ri­
goureux dont nous sommes gratifiés. Dans la ré­
gion des Carpathes, nos Iroupes ont à se frayer 
uu chemin dans une contrée recouverte de plu3 
d'un mètre de neige.On doit comprendre que, dans 
de telles conditions, l'avance de nos troupes doit 
être extrêmement lente, et que nos états-majors 
doivent être très circonspects quant au choix des 
directions à suivre 

L'ennemi s'est solidement retranché, il est pour­
vu de beaucoup d'artillerie.La couleur grise, adop­
té pour les uniformes, nuit actuellement aux mou­
vements des armées ennemies, celle-ci étant très 
visible sur la neige. 

JEJST JVEJLFIGIE 

La carte ci-dessus est des plus initéressanite 
en ce sens qu'elle donne une idée très précise 
du seeleur La Bassée-Arras qui doit jot*-»r un 
rôie capital dans la prochaine bataille. 

Sur cette carte la ligne de combat est nette­
ment déterminée par une verticale. 

l i r e z 'une ligne droite d 'Armentières à 
Douchy et vous aurez exactement la médiane 
des armées. 

Xous avons donné en très détaillé les loca­
lités de ce secteur pour qu'il soit aisé de sui­
vre les opérations autour du moindre village. 

DERNIERES NOUVELLES 
Communiqué officiel allemand. 

Berlin, 21 novembre. — Le prince Auguste Guil­
laume de Prusse a trou/vé la mort dans un acci­
dent d'automobile au cours d'une mission mili­
taire. 

Deux avions ennemis, que l'on suppose être fran­
çais, ont survolé Friedrischshafen et ont essayé 
de détruire les hangars pour nos dirigeables. Ils 

ont jeté six bombes dans la direction de ceux-ci. 
Ces bombes, mal dirigées, n'ont pas causé de dé­
gâts. Un avion a été abattu à coups de canon. 

Vienne, 21 novembre. — L'offensive austro-alle­
mande progresse en Pologne russe sur tout le 
front. 

Dans les combats au nord-est de Czenstochau, 
deux bataillons ennemis se sont rendus. 

Pour cause de disponibilité... 
Les monuments onl comme les sites une 

physionomie qui leur est propre mais que se 
modifie selon la qualité dc l'éclairage et l'am­
biance particulière dans laquelle' ils se trou­
vent au moment oit on les considère. Et ce 
n'est pas seulement l'aspect architectural de 
l'édifice qui s'en trouve ainsi modifié, c'est 
aussi, pourrait-on aussi dire, son aspect mo­
ral. Tel monument qui en certaines circons­
tances paraît grandiose devient grotesque en 
raison d'un ensemble de faits qui en rend 
l'utilisation inadéquate à sa destination réelle. 

Au cours de toutes les guerres on a vu des 
églises transformées momentanément en ca­
sernes, voire en redoutes battues en brèche 
par *les canons ennemis ct certains fonds 
baptismaux servirent certainement de cuvettes 
pour le pansement des blessés. Des postes de 
police servant en temps ordinaire « d'habita­
cle „ a de rébarbatifs gardiens de la paix de­
viennent aussi dans certaines conjonctures 
des salles d'armes où les fidèles de Mars et de 
Bellone fourbissent les instruments les plus 
propres à mettre à mal le plus grand nombre 
possible de leurs contemporains. 

fe voudrais dans cet ordre d'idée pouvoir 
considérer la singulière grimace que doit 
faire à La Haye, la façade du célèbre Palais 
de la Paix. Malgré son impassibilité graniti­
que, il doit être quelque peu gêné, ce pauvre 
palais de tout le bruit que font autour de lui 
un tas de gens qui semblaient ignorer com­
plètement son existence, n'est-il pas un peu 
comme ces dignitaires qui ne peuvent s'accou­
tumer à passer inaperçus? 

Ne sent-il pas dans le regard que lui jette, 
en passant, chaque citoyen de la pacifique 
Hollande comme une pointe d'ironie qui 
semble lui dire : u Vraiment, tu devrais bien 
fermer tes portes! » 

Il paraît, d'ailleurs, qu'il se vend, en ce 
moment en Hollande, une carte postale il­
lustrée d'une photographie du fameux palais, 
laquelle photographie est commentée par 
cette inscription- : 

« A vendre où à louer pour cause de faillite; 
•peut servir de caserne ou de cinéma. Installa­
tions luxueuses, confort moderne, eau, élec­
tricité ii. 

On pourrait ajouter sans crainte de se trom­
per : ambulances ci tous les étages, car au 
train dont vont les choses, la brave petite 
Hollande sera bientôt transformée en un vaste 
hôpital où l'on ne rencontrera plus que deux 
catégories d'humains : des blessés et des in­
firmières. 

Le Palais de la Paix ne semble-t-il pas être 
tout désigné pour donner asile au comité di­
recteur de cette entreprise géante. 

Si, comme l'Académie française, la ligue 
pacifique, possède un secrétaire perpétuel, 
forcé, en raison de ses fonctions, d'habiter 
ses locaux, les réflexions de cet estimable pa­
cifiste doivent manquer de gaité. Dans les 
vaste salles, à présent désertées et dans les 
couloirs qui commencent à sentir la moisis­
sure, ne rêve-t-il pas de devenir le régisseur 
général d'un théâtre nouveau qu'en raison des 
circonstances on appellerait naturellement : le 
Théâtre de, la Guerre. V. G. 

LES QUOTIDIENNES. 

CHARITÉ 
Au moment où l'hiver aiguise les souffrances 

des malheureux, il faut signaler une fort intéres­
sante initiative prise par un comité, comprenant 
notamment Mme de Trooz, Mme Vve Guillery, 
MM. Masquelin, Raymond Vaxelaire, le député 
Théodor, Carie Brichaut, vicomte de Jonghe d'Ar-
coye, député, Brassinne, conseiller communal. 

Ce comité a été constitué dès le début des hos­
tilités pour soulager sans retard les misères cha­
que jour pius grandes qui accablent les habitants, 
tant français que belges de toutes les régions 
•éprouvées. 

Voici, résumées en quelques lignes, les considé­
rations qui ont amené les dirigeants du « Comité 
de Secours » à mettre sur pied leur organisation : 
ci Le sentiment unanimede solidarité qui afait vi­

brer tous Jes cœurs belges en face des horreurs 
de la guerre, a trouvé sa première expression dans 
l'envoi d'une mission belge aux Etat-Unis. 

Cetle mission, on le sait, exposa au peuple amé­
ricain toutes les horreurs dont Ja Belgique est le 
théâtre. Nul doute que la démocratie américains 
ne compatisse à nos maux et ne cherche à mesurer 
bientôt l'importance de son aide matérielle aux be­
soins immenses qu'ont créés parmi nous tant de 
ruines si rapidement accumulées ! 

Mais si grands et si efficaces que puissent être, 
par la suite, les concours que nous amèneront les 
courageux inïiiat'-n.irs ite-iar- Mission E2lgk'rà?*7*;>. Itz-
Etats-Unis, nous devons convenir que des besoins 
naissent actuellement qui ne sauraient souffrir, 
pour leur apaisement, ni délais ni aternoiements. 

Depuis le début des hostilités, c'est-à-dire depuis 
trois mois et demi, les paysans se sont enfuis de 
par Jes routes, au hasard des chemins. 

Nous en vîmes déambuler par files intermina­
bles vers les grands centres, et quand on leur fit 
comprendre que mieux valait rejoindre leurs 
foyers délaissés, Jes moins infortunés, ceux qui 
retrouvèrent debout Jes quatre murs de leur ma­
sure, y rentrèrent sans vivres et sans moyen d'ac­
tion. 

A ceux-là, comme à ceux qui errent encore, c'est 
tout de suite qu'il faut du pain et des vêtements. 

En dehors des campagnes et des villages, des 
villes entières furent détruites. La guerre a accu­
mulé, en moins de temps qu'il n'en faut pour l'é­
crire, des ruines telles que c'est par milliers à la 
fois que des malheureux furent privés de toits et 
de vivres. 

Non seulement des villes comme Aerschot, Di­
nant, Namur, Charleroi, Vilvorde, Malines, mais 
aussi d'autres villes et villages tellement nom­
breux que nous ne pouvons les citer tous ici, évo­
quent l'image de cités présentant le tableau déso­
lant de familles entières décimées par la mort. 

Hâtons-nous d'aller vers ces peiuvres gens. Rap­
pelons-nous que les laborieuses populations de 
nos provinces dévastées sont des populations ha­
bituées à vivre de leur travail, et qui sont malha­
biles à mendier. Beaucoup ne viendront pas cher­
cher de secours si nous ne prenons pas la géné­
reuse initiative d'aller leur en porter nous-mêmes. 
C'est à la charité active de tous que nous faisons 
ici Un vibrant appel. 

Devant les malheurs qui les frappent, tous les 
Belges sont frères. Que ceux de nous qui possè­
dent encore, donnent à ceux que la guerre a si 
cruellement éprouvés. 
Servir d'intermédiaire entre les nécessiteux pres­

sant et les bienfaiteurs de bonne volonté mais 
ignorants des voies à suivre pour exercer leur cha­
rité, telle est l'œuvre du « Comité de Secours im­
médiats aux éprouvés de la guerre ». 

(N. D. L. R. — Le siège du comité est 2, rue Jo-
sepli II (coin avenue des Arts), Bruxelles. M. S. 

Nouvelles du jour 
Nous publions en troisième page, la quatrième 

liste des personnes dont on nous demande des nou­
velles. 

La Société des auteurs, compositeurs et éditeurs 
de musique, de Paris, fait annoncer qu'elle serait 
désireuse de venir en aide au grand nombre de ci­
toyens belges qu'elle compte parmi ses membres, 
soit en faisant parvenir aux réfugiés sociétaires 
le montant des droits d'auteurs qui leur revien­
nent, soit en leur versant de légères avances ou 
des secours q.ui pourront les aider à supporter la. 
cruelle situation dans laquelle ils se trouvent ac­
tuellement. 
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Nous avons annoncé dans notre numéro d 'hier 
que les Turcs avaient t i ré su r une chaloupe du 
croiseur cui rassé n Tennessc ". ba t tan t pavillon des 
Etats-Unis , et que l ' ambassadeur amér ica in avai t 
d e m a n d é à ce sujet des explication à la Sublime-
Por te . Nous app renons au jourd 'hu i que des repré­
sen ta t ions seront , non seulement faites à Constan­
tinople, mais aussi à Berlin, 

-f-f-f 
Une nouvelle ligne vers l 'Amérique. — Suivant 

mue dépêche de Copenhague, une nouvelle, l igne 
t r ansa t l an t ique , « American Exportera Lines n 
vient d 'être fondée avec, des capi taux amér ica ins . 

Cette ligne, destinée à relier Copenhague à New-
York, s e r a un iquement desservie pa r des vapeurs 
m a r c h a n d s . Les nav i res de 1' « American Expor-
te rs Line » but te ront pavillon amér ica in . 

Les écoles f rançaises et- angla ises de Constant i ­
nople ont dû fermer leurs portes. 

•M-t-
Le croises*:- « Glasgow », l 'un des nav i res de la 

division de l ' amira l Graddock, qui a essuyé le feu 
d e la division de l ' amira l a l l emand von Spree, se 
t rouve ac tue l lement à Rio de Jane i ro . La coque du 
navi re est fortement endommagée ; elle por te qua­
t re t rous béants . Le „ Glasgow », qui n'est qu 'un 
c ro iseur auxi l ia i re , n 'a dû, qu 'à la rap id i té de sa 
marche , d ' échapper air feu des nav i res a l l emands . 
Le « Glasgow » s'est cependan t liien comporté, son 
t i r a été t rès précis et il a causé à l 'ennemi des 
dégâts impor t an t s . 

Dès le début du combat, l 'un e'es canons en tou­
relle du « Good Hope » fut démoli p a r un obus et 
l a soute aux poudres fit explosion, m e t t a n t le na­
vire hors combat. 

Le croiseur « Canopus » ne put , à ra ison de sa 
faible vitesse, a r r ive r à temps s u r le champ de ba­
tai l le . 

-*--•-»• 

Deux des Etats-Unis d 'Amérique, le Nevada et 
le Montana , ont accordé le dro i t de vote aux fem­
mes. Ces droits jou i ront des mêmes droi ts civils 
Hiœ leurs époux ou leur fiancés. 

Lors de la poursu i te de la flotte russe p a r la flot­
te tu rque , le cuirassé « Goeben », qui ba t actuelle­
m e n t le pavil lon turc , a y a n t été touché p a r un 
obus et p r i s feu, a u r a i t dû a b a n d o n n e r la pour­
su i te . Le « Goeben » n 'a dû, qu à l a rap id i té de 
ses machines , d ' échapper à un désast re cer ta in . 

J a r r o t h , l 'automobiliste ang la i s t rès connu, a 
soumis a u gouvernement f rançais un projet d'au­
tomobile blindée à g r ande vitesse, pouvan t t r ans ­
por tée un canon et cinq ar t i l leurs . 

Le gouvernement ho l landais a défendu l'expor­
ta t ion du pétrole. Voilà qui n'est pas pour amélio­
r e r la s i tua t ion à Bruxel les , où les droguis tes n 'ont 
« provisoi rement p lus de pét ro le» , comme disent 
l eurs écr i teaux. 

Un hôpital spécial a été affecté, à P a r i s , pou r 
les soldats coloniaux blessés. Des in te rprè tes ont 
été désignés pour se met t re à lei disposit ion des 
médec ins et des in te rnes a t tachés à cet hôpital . 
Les soldats blessés t rouveront a insi à qui p a r l e r 
et p o u r r o n t se d i s t ra i re en t re eux. 

D'après une dépêche de Chr is t iania , toute cor-
- r e spondance p a s s a n t p a r les bu reaux de poste an­

glais , est soumis à la censure . 

Le gouvernement f rançais a au tor i sé les Turcs , 
•fixés en F rance , de res ter dans le pays . 

Les Turcs on t emboutei l lé le Sjat-el-Arab, en y 
fa isant couler un vapeu r et en p l a ç a n t des mines . 

Les listes des per tes officielles angla ises du 14 
et du 15 novembre , donnen t les noms de 11 offi­
c iers tués , 32 blessés e t 8 pr i sonniers . 

C'est le 2 décembre que le gouvernement i ta l ien 
l i ra , à l 'ouver ture de la session des Chambres , sa 
déc la ra t ion officielle de neut ra l i té . 

La « Pe r seve ranza » estime que l 'issue du vote 
'de l a Chambre est claire dès à présent : ce s e ra 
un succès pour les « neu t ra l i s t e s », c'est-à-dire 
p o u r le gouvernement , qui d isposera d 'une majori­
té de 100 voix. 

La c i rcula t ion des vélos est in terdi te s u r toute 
l a frontière belge. Tous les pe rmis de circuler qui 
ava i en t été accordés à ce jou r ont été re t i rés . Les 
vélos saisis p a r l 'autor i té a l l emande seront confis­
qué*. 

Journal complet de la guerre 
Opérations navales et militaires en 1914. 

23 juillet. — Présentation de la note Austro-'Hon-
-çroise à a Serbie, à laquelle on donne 48 heures 
pour répondre. 

28 juillet. — La guerre est déclarée par l'Autri­
che-Hongrie. 

30 juillet. — Mobilisation partielle de l'armée 
russe. Conseil de guerre à Berlin. Bombardement 
de Belgrade. 

31 juillet. — Mobilisation générale en Russie. 
Etat de guerre déclaré cn Allemagne. Assassinat de 
M. Jaurès. 

1 août. — Guerre déclarée à la Russie par l'Alle­
magne à 7 h. 30 (heure russe). 

2 août. — Ultimatum allemand à la Belgique à 
7 heures (heure belge). Toutes les réserves nava­
les anglaises sont appelées. 

3 août. — L'Allemagne déclare la guerre ii la 
France. 

4 août. — Ultimatum envoyé par la Grande Bre­
tagne àl'Allcmagne demandant l'assurance que la 
neutralité de la Belgique serait respectée. Les alle­
mands attaquent Liége. Mobilisation de l'armée an­
glaise. Guerre déclarée par la Grande Bretagne à 
J'Allemagne à n heures (heure anglaise). 

5 août. — Le poseur de mines allemand Kônin-
gin Luise est détruit. Lord Kitchener nommé secré­
taire de l 'Etat de guerre. 

Pour rappel , ce soir lundi , aux Folies-Bergère, 
pour les représenta t ions du Volkschoiiwhurg, deu­
xième représenta t ion de •• Robert et Ber t rand », 
dont le. succès hier soir a été des p lus vifs. La 
•c Rlokkciidtins » a été t rès goûtée du public. 

Le prix des places du Volschouwburg esi a por­
tée des bourses les [dus modestes. 

Au cours d 'un interview, le généra l von I l inder-
lnirg au ra i t déclare que les V...sscs sont dc lions 
soldats. 11 Us ont de la discipline, a u r a i t d i t le 
général et. la. discipline est pour beaucoup dans le 
gain d' ne batail le. Il faut cependant r e m a r q u e r 
que la discipline russe dilfère to ta lement de la 
discipline aus t ro-a l lemande . Celle-ci n'est lc résul­
ta t que d'un é ta t d 'âme par t icul ier , d'un pat r io­
t isme bien compr is . L a discipl ine russe n'est 
qu 'une pass ive obéissance. 

Les Busses ont commis des fautes nombreuses 
lors de la guer re russo- japonaise , l 'expérience ne 
semble guère leur avoir profilé. Les Russes sont 
mous dans leurs a t taques , ils ne sont, du reste, 
pas prê ts pour la guer re . Des a r m e s et des mun i ­
t ions commencent déjà à leur manque r . L e u r ser­
vice des subsis tances est lamentable . Les t roupes 
et. les officiers, eux-mêmes, ont faim. La Pologne 
russe est plongée d a n s une misère noire. A Lot**, 
c'est la famine. » 

• + • 
Lcs admin i s t r a t i ons communales recomman­

dent tout spécialement aux conduc teurs dc tenir 
avec leurs voitures l 'extrême droite des voies publi­
ques. Ceci, afin de faciliter le passage des au tomo­
biles mil i ta i res . 

++• 
La flotte russe de la m e r Noire comporta les 

cuirassés « J o a n Slatoest » e t « Swjatel-Jevvtasi » 
(de 13,000 tonnes chacun) , du „ Pan te le imon » (pré­
cédemment le •• Knjes-PotemKin), de 12,800 tonnes, 
d u « Res t in la r », de 0,000 tonnes, du « Tr i Swali-
telja », de lo,50J> tonnes, du « Sinop », de 11,400 
tonnes, des croiseurs « Kigoel » et du « Pamja t -
Mertkoerja », chacun de 0,bû0 tonnes, et des croi­
seurs auxi l ia i res « Donetz » et « Terelz », chacun 
de 1,250 tonnes . 
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La Bataille de l'Yser 
I t é c i t d 'un officiel* 

—o 
l ' n officier de cava l e r i e a l l e m a n d r a c o n t e 

d a n s le Berliner Lokal Anzeiger q u e l q u e s 
fa i t s d e g u e r r e qui d o n n e n t u n e idée de la 
l u t t e t e r r i b l e qu i a eu lieu : 

« N o u s c r o y i o n s voi r l ' e n n e m i b a t t r e en r e ­
t r a i t e . E t a i t - c e l 'exLrême aide g a u c h e q u i o p é ­
ra i t c e l l e - c i ? D a n s ce ca s , n o u s a v i o n s réuss i 
à forcer u n e d é c i s i o n , (jui d e v a i t se r épe r ­
c u t e r s u r tou t le f ron t . 

» N o u s n o u s é t i o n s r é jou i s t r o p t ô t ! Q u e l ­
q u e s h e u r e s p l u s t a rd n o u s s û m e s q u e n o u s 
é t i o n s a t t a q u é s p a r d e s fo rces c o n s i d é r a b l e s 
s u p é r i e u r e s . 11 s ' a g i s s a i t p o u r le . m o m e n t d e 
d é f e n d r e n o t r e p o s i t i o n a u b e s o i n j u s q u ' a u 
d e r n i e r h o m m e , af in d ' é v i t e r u n e c a t a s t r o p h e . 

L e s c o m m a n d e m e n t s l u r e n t l a n c é s p a r ­
t ou t : d ' a b o r d b o m b a r d e r les c o l o n n e s , p u i s 
a t t a q u e r . L a c o m p a g n i e fut m e n é e v e r s l ' o rée 
d e la forêt et d u t a v a n c e r en t i r a i l l e u r s p a r 
p r a i r i e s , c h a m p s , fossés e t b r o u s s a i l l e s . 
C ' é t a i t un t e r r a in q u i n o u s p r o t é g e a i t suff i ­
s a m m e n t et en m ê m e t e m p s e x t r ê m e m e n t 
d é s a v a n t a g e u x p o u r l ' e n n e m i . N o u s r é u s s i s ­
s i o n s à a v a n c e r . L ' u n e c o m p a g n i e s u i v a i t 
l ' a u t r e . L e s r é s e r v e s r e s t a i e n t r é u n i e s d a n s la 
fo rê t . L e s p e r t e s d e v i n r e n t p l u s s e n s i b l e s . A 
t o u t i n s t a n t o n v o y a i t p a s s e r d e s g r o u p e s d e 
b l e s s é s p o r t é s o u s o u t e n u s p a r d e s c a m a r a ­
d e s , l a i s s a n t u n e l a r g e t r a î n é e d e s a n g . L e 
c a m p d e la C r o i x R o u g e d e r r i è r e n o s l i g n e s 
s e r e m p l i s s a i t r a p i d e m e n t . 

T o u t - à - c o u p le feu s e m b l e p l u s i n t e n s e et 
p a r a î t se r a p p r o c h e r . L ' e n n e m i , s u p é r i e u r 
e n n o m b r e , fait u n e so r t i e v i o l e n t e d e R a m s -
c a p e l l e . S a p r e m i è r e l i g n e n o u s repoiwt .p res ­
q u e . N o u s r e s t i o n s à n o t r e p o s t e , a y a n t r e n ­
v o y é n o s c h e v a u x . L e g é n é r a l a t t e n d a i t a v e c 
c a l m e l e s d e r n i e r s b a t a i l l o n s qu i a v a i e n t reçu 
o r d r e d ' a v a n c e r . C a r n o u s n e p o u v i o n s s o u -

6 août. — Nouvelle bataille autour de Liége; deux 
forts réduits au silence. L'Am-pliion touche une mine 
et sombre. 131 hommes perdus. 

7 août. — Lc prince de Galles l;mce un 
pour un Fond National de Secours. 

appel 

g août. — Le sous-marin allemand U. 15 détruit 
par le croiseur anglais Birmingham. 

10 août. — La France déclare la guerre à l'Au­
triche-Hongrie. 

12 août. — La Grande-Bretagne déclare la guerre 
à l'Autriche-Hongrie à minuit (heure de Londres). 

14 août. — Les fonds dc secours atteignent 
1,000,000 liv. sterl. 

15 août. — Ultimatum japonais à l'Allemagne de­
mandant l'évacuation de Kiao-Chau. Bataille dc Di­
nant. Proclamation russe promettant l'autonomie de­
là Pologne. Investissement du fort de Boncelles a 
Liège. Le général Léman est fait prisonnier. 

16 août. — L'envoi dc la Firce expéditionnaire 
anglaise en France est complété avec satisfaction. 

17 août. — Le Gouvernement belge est transféré 
de Bruxelles à Anvers. Un croiseur français coule 
un croiseur hongrois dans l'Adriatique. 

18 août. — Un torpilleur hongrois touché par une 
mine à Pola. Victoire serbe sur les Autrichiens à 
Shabatz. 

20 août. Bruxelles occupé par les allemands. 

21 août. — La bataille de Charleroi commence. 
Français et Allemands se disputent la possession de 
la ville. U est officiellement noté que les troupes 
allemandes envahissent le Sud africain. Les Alle-
mads attaquent Namur. 

t en i r , s a n s r en fo r t s , u n e seconde- a l l a q u e . 
L 'ne n o u v e l l e force d ' i n f a n t e r i e esi c o n d u i t e 
a u feu. 

S u i t u n e a c c a l m i e , m a i s n o u s d é s i r o n s 
m i e u x . N o u s v o u l o n s a v a n c e r , d ' a u t a n t p l u s 
q u e n o u s s a v o n s q u e la d iv i s ion s i e u r u dé j à 
p r i s C a e s k e r k e . L ' o r d r e retent i t ele n o u v e a u 7 
u Kn a v a n t ! » X o u s e s p é r o n s a v a n c e r , pa r la 
p o u s s é e d e s n o u v e a u x b a t a i l l o n s . M a i s la s u ­
p é r i o r i t é n u m é r i q u e es i t r o p g r a n d e . 

N o u s s e n t o n s q u e les n o i r e s ne p o u r r o n t .se 
m a i n t e n i r q u ' a u p r ix d e sacr i f i ces c o n s i d é -
b l e s . J e r a p p o r t e l ' é ta t d u c o m b a t à l ' é t a t -
m a j o r de la d iv i s ion qui esi en a r r i è r e . 

J e c o u r s v e r s la h a u t e u r le p l u s vi le q u e je 
le p u i s . O n .parle l à -bas de no t re c o l o n n e d e 
d r o i t e , n o t r e a u t r e b r i g a d e . A u t o m o b i l i s t e s , 
c y c l i s t e s , officier d ' o r d o n n a n c e p a r t e n t à sa 
r e c h e r c h e . Ivlie doi l a t t a q u e r à son t o u r d u 
c ô t é s u d - o u e s t . U n vélo dé l a i s sé m e r e c o n d u i t î 
v e r s la l i g n e d e feu, p r e s q u e p a r m i les e n n e ­
m i s C a r d é v a l a n t d e la h a u t e u r il n ' v a p l u s 
m o y e n d ' a r r ê t e r . J e m e la i sse t o m b e r et r a m ­
p e v e r s l ' o rée d e la forê t . 

Ici j e r e n c o n t r e le g é n é r a l . Je lui a n n o n c e 
q u e d e u x b a t a i l l o n s d ' i n f a n t e r i e ac t ive so-nit 
•mis à n o t r e d i s p o s i t i o n . . A n x i e u s e m e n t n o u s 
a t t e n d o n s l eur a r r i v é e , j e g r i m p e s u r la h a u ­
teur , p r è s de la rou le , en r e c o n n a i s s a n c e . J e 
s a i s d ' a v a n c e q u ' i l s ne p e u v e n t p a s e n c o r e v i 
ê t r e , et , m a l g r é t ou t , j ' e s p è r e . 

S u r la rou t e , en h a u t , c 'es t un spec t ac l e te r ­
r ib le . T o u s les c h e v a u x de l ' a r t i l l e r i e , m o r t s , 
j o n c h e n t le so l . l ' n e a u t r e scène s ' e s t p a s s é e 
ici. 

U n d e n o s v a i l l a n t s chefs d ' e s c a d r o n s ' é ­
tai t a v a n c é p o u r r e c o n n a î t r e le t e r r a i n . U n 
c o u p de feu d a n s le b r a s l ' a c o u c h é p a r t e r r e . 
N o t r e m é d e c i n é ta i t d e su i t e à son p o s t e ; 
m a i s , il fui t e r r a s s é à son t o u r . U n a u t r e of­
ficier s ' é t a i t av.-incé v e r s cet e n d r o i t d a n g e ­
r eux p o u r s a u v e r s e s d e u x a m i s . M a i s u n 
c o u p m o r t e l à la tê te l ' a b a t t i t é g a l e m e n t . 
T o u t ce la do i l s ' ê t r e p a s s é il y a q u e l q u e s .mi­
n u t e s à p e i n e . 

A un c o u d e d e la r o u t e l ' i n f an t e r i e a p p a ­
ra î t , j e va i s à sa r e n c o n t r e et r a c o n t e b r i è v e ­
m e n t a u x m a j o r s ce q u e le généretl d é s i r e 
d ' e u x . L e s c o m p a g n i e s s o n t r a p i d e m e n t c o n ­
d u i t e s a u feu. O n a t t e n d d ' e l l e s q u ' e l l e s p r e n ­
d r o n t R a m s c a p e l l e . E l l e s e n t r a î n e r o n t les a u ­
t r e s t r o u p e s . F i l e s s ' a v a n c e n t v i g o u r e u s e ­
m e n t . A c h a q u e a v a n c e c e p e n d a n t le feu e n ­
n e m i dev i en t p l u s v i o l e n t . M a l g r é les p e r t e s 
c o n s i d é r a b l e s n o s h o m m e s a t t e i g n e n t n o s p r e -
imières p o s i t i o n s , q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m è - ! 
t r è s à p e i n e d u m u r du c ime t i è r e d e R a m s - ! 
capel ' le . 

C h a q u e t e n t a t i v e d ' a v a n c e es t accue i l l i e j 
p a r l ' e n n e m i r e t r a n c h é et i n v i s i b l e p a r u n feu i 
d ' i n f a n t e r i e e t d e m i t r a i l l e u s e s t e l l e m e n t v i o - j 
l en t , q u ' a l l e r p l u s loin est un sacr i f ice inu t i l e j 
d e mi l l i e r s d ' h o m m e s , r é se rv i s t e s , qu i o n t là- i 
b a s f e m m e et e n f a n t s . U n d e r n i e r essai do i t ; 
c e p e n d a n t ê t r e t e n t é . E n v o y e r la d e r n i è r e ré- j 
s e r v e est l ' o r d r e n o u v e a u . N o u s a v i o n s e n ef- ', 
fet e n c o r e t r o i s c o m p a g n i e s d e p i o n n i e r s , n o - i 
t r e s u p r ê m e r é s e r v e . I ls font l eu r b e s o g n e S 
d ' i n f a n t e r i e , c o m m e s ' i l s en a v a i e n t t o u j o u r s , 
fait a i n s i . L'n c o u r t m o m e n t , i ls s o n t s o u s le ' 
.feu. M a i n t e n a n t les b a y o n n e i t e s s o n t p l a n - ; 
t ées s u r les c a n o n s . E t en a v a n t , m a r c h e ! . 
T o u t ce qu i a e n c o r e d e s m e m b r e s et un c œ u r < 
q u i b a t , s a u t e s u r p i e d s . - \ 

I m m é d i a t e m e n t i<l p l e u t d e s b a l l e s d u cô té * 
d u c i m e t i è r e . C r i a n t , t a n t q u e n o u s le p o u - J 
v o u s et p a r d e s s i g n a u x , n o u s t e n o n s l a l i g n e I 
en m a r c h e . M a i s t ou t ce l a ne r éus s i t p a s . j 
N o u s c o m p r e n o n s q u e les p e r t e s v o n t ê t re j 
t e r r i b l e s . D o n c , p l u s en a v a n t . 

N o t r e d e r n i è r e pos i t i on r e t r a n c h é e est r e -
j o i n t e et n o u s y t i e n d r o n t j u s q u ' à n o t r e d e r - j 
n i e r h o m m e . j 

Il e s t c i n q h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d ' . N o u s ! 
n o u s r e n d r o n s c o m p t e q u e s a n s le b o m b a r d e - j 
m e n t d u c i m e t i è r e p a r n o t r e a r t i l l e r ie e t s a n s 
•renforts , r ien n ' e s t à fa i re . L e s o i r t o m b e : il j 
s e r a n o t r e p l u s s û r a l l i é . "j 

L 'o f f i c i e r n a r r e e n s u i t e c o m m e n t le l e n d e - 1 
m a i n l ' a t t a q u e r é u s s i t . 

Sn Serbie 
La maison serbe, presque toujours à un seul 

étage, tient de la maison turq.me et de l 'habi tat ion 
moderne. Ceile où nous pénétrons, de construc­
tion récente, est. en briques et couverte de tuiles. 
Gomme les demeures turques , elle est précédée 
d'un petit portique. A l ' intérieur, les m u r s sont 
te rouver ts de dessins au pochoir, procédé dans le­
quel les pe in t res du pays sont passés maî t res . 

Apres les présenta t ions d 'usage , la j eune fille 
de la maison s 'avance vers nous po r t an t un g r a n d 
plateau. Ce p la teau suppor te un confiturier e u 
cristal , bien rempli de slatko, une coupe de cris­
tal à deux compar t iments 7 l'un contient des peti­
tes cuillers, et l 'autre est vide ; enfin, Ja plus g ran ­
de par t ie du p la teau est occupée p a r des ver res 
d'eau fraîche. 

P o u r pa ra î t r e tout à fait au couran t des usages, 
il faut sa is i r une peti te cuiller, p rendre d a n s le 
confiturier une pleine cuillerée de slatko, qu 'on 
avale sans hésitation ; on repose a lors la cuiller 
d a n s le compar t imen t vide et l'on p rend un verre 
d ' eau que l'on ga rde en main , tout comme s'il s'a­
gissai t d 'une tasse de thé. 

L 'usage veut que tout visi teur soit accueilli avec 
du slatko. En outre, vous êtes bien dans la mai -
sou, la jeune fille vous fera goûter différentes 
pât isser ies confectionnées p a r elle ; il n 'es t pas 
correct de refuser, il faut p rendre tout ce qu 'on 
vous offre sous peine de passer pour une person­
ne mal élevée. Le plus curieux, c'est que, si l'on 
vous accueille avec du slatko, inversement , quand 
on juge que votre visite a suff isamment duré, vous 
voyez a p p a r a î t r e la jeune fille de la maison avec 
un nouveau p la teau , cette fois ga rn i de tasses de 
café, accompagnées de l ' inévitable verre d'eau. 
Cette tasse de café est significative 7 dès que vous 
l'avez savourée, il est de bon ton de p rendre con­
gé sans ta rder , après force sa luta t ions . 

Si l'on vous invite à d îner , app renez qu'i l est 
d 'usage, en se me t t an t à table, de souhai te r bon 
appét i t p a r ce seul mot 7 « p r i a tno », qui s igni­
fie, agréable . Le premier p la t servi sera la « tchor-
ba », potage ; ensui te du bœuf bouilli, toujours ac­
compagné d 'une saucière con tenant une sauce 
anodine, et d 'une a u t r e saucière renfermant , celle-
là, du « kicélo-mléko » (lait aigre) qne l'on vend à 
P a r i s sous Je t i tre de la i t caillé bulgare . Le pla t de 
rés is tance sera les „ s a r m a s » ; c'est tout simple­
ment de l 'agneau haché, lié avec un oeuf, le tout 
enveloppé d'une feuille de vigne roulée ; cet en-
semlde a, comme tous les pla ts serbes, été cui t 
dans la graisse . Si l'on vous sert du vin du pays , 
i! ne se ra pas fameux 7 quoique a y a n t de bons vi­
gnobles, les Serbes n 'en t i ren t que de la piquette . 

Une des p lus anc iennes coutumes de la vie do­
mest ique est la célébrat ion de la « S lava ». C'est 
la fête du pa t ron religieux de la famille : elle est 
toujours célébrée avec beaucoup de solennité, mê­
me p a r les plus humbles. R e m a r q u o n s à ce propos 
que la désinence « i tch », si fréquente dans les 
noms serbes, a une signification de descendance. 
Jovan signifie Jean , Jovanow veut dire, de Jean , 
ajoutez itch, vous avez Jovanovitch, qui signifie 
fille de Jean . De même Milanov, de Milan, fait 
Milanovitch. C'est a ins i que Georgevitch eat fils 
de Georges, Pavlovitch fils de P a u l , etc. En outre , 
ce que nous appelons le nom, est en Serbie le pré­
nom, et vice versa . Ainsi p renons une famille 
serbe appelée Jovanovitch, il y a t rois enfants 7 
Vassili, Georges e t P a u l ; leur prénom à tous les 
•rois, c'est Jovanovitch, car ils étaient Jovanovitch 
fils de Jean , le fondateur de, la famille, a v a n t d'a­
voir chacun leur nom bien à eux. 

Ce serait, évidemment très compliqué au point 
de vue de letat-civil , s'il y avai t 30 ou 40 millions 
de Serbes à différencier. Mais, en ville comme au 
village, tous se connaissent et il ne se produi t ja­
mais de confusion. 

Quelques jours avan t la Slava, un prê t re vient 
purifier, à l 'aide d'un bouquet de basilic t rempé 
d 'eau bénite, les membres de la famille ainsi que 
les diverses pièces de la maison ; après quoi les 
femmes p r é p a r a n t le „ kolivo », g â t e a u fait de fro­
ment bouilli mélangé à des noix ou à des a m a n d e s 
pilées. Le jou r de la fête, «près une nouvelle vi­
site du prê t re pour bénir le kolivo, tous les amis 
viennent appor te r leurs félicitations tont en con­
s o m m a n t le gâ teau accompagné de « slatko ». 

L a « Slava » est une solennité si impor t an t e que 
dans les grandes villes, on annonce généra lement 
d a n s les journaux : Tel jou r est la Slava de-M. X... 

Dans Jes usines, les exploi tat ions minières ou 

22 août. — Impôt de 8,000,000 liv. steTi. pour Bru- : 
xelles. La bataille de Charleroi est finie. Les Fran- ! 
çais sont obligés de se replier devant la supériorité i 
du nombre. [ 

23 août. — Les allemands détruisent trois forts à j 
Namur ; la ville est évacuée par les alliés à 5 h. ! 
L'armée anglaise engagée à Mons avec des forces j 
grandement supérieures. Le Japon déclare la guerre j 
à l'Allemagne à midi (heure de Tokio). Blocus et j 
bombardement dc Tsingtaou par les Japonais. 

24 août. — La chute de Namur est annoncée. Les | 
alliés abandonnent la ligne de la Sambre. 

25 août. — Lcs alliés se retirent toute la journée i 
avec actions d'arrière-garde et descendent vers la 1 
ligne Cambrai-Le Cateau, qui est occupée avant la j 
tombée ele là nuit. La bataille dc Lemberg com- j 
mence en Galicie. Destroyer allemands sombrent. ] 

26 août. — Forces anglaises engagées à Tournai I 
et Guignies. Le gros de l'armée anglaise tenant la J 
ligne Cambrai-Le Catenu-Landrecies engagé toute i 
la journée. Conquête du Togoland par les alliés. 

27 août. — La marine anglaise occupe Ostende. 
Lcs alliés se retirent vers la ligne dc la Somme. Le 
Kaiser Willem der Grosse coulé par le Highflyer à 
Rio de Oro. Le croiseur allemand Maçziebiirç. dé­
truit par naufrage. 

28 août. — La brigade de cavalerie anglaise du 
général Chetwode, est brillamment engagée. Long-
wy, vieille forteresse, envahie. Opérations an­
glaises dans la Mer du Nord. Des croiseurs et des 
destroyers allemands sombrent. 

20 août. — Lc Samoa allemand occupé par les 
troupes de la Nouvelle Zélande. 

31 août. — Les alliés se retirent pour prendre la 
ligne de la Seine, de l'Oise, et la haute Meuse. Les 

Russes commandés par le génénil Samsonoff défaits 
à Osterode. Les allemands déclarent avoir détruit et 
capturé trois corps d'armée. 

2 septembre. — Les alliés tiennent la ligne de la 
Seine, dc la Marne et de la Meuse au-dssus de Ver­
dun. Les Autrichiens défaits par les Russes à Lem­
berg. après 7 jours de bataille continuelle. Le Na­
tional Fiind atteint 2,000,000 de liv. sterl. 

3 septembre. — Les Allemands sont à Suippes. 
Ville-sur-Tourbe et Château-Thierry. Le Gouverne­
ment français est transféré de Paris à Bordeaux. 

5 septembre. — Le Pathfinder touché par un sous-
marin, 259 hommes perdus. Le bâtiment Runo de la 
ligne Wilson, éclate par une mine. 10 hommes per­
dus. L'Angleterre, la France et la Russie s'enten­
dent pour ne pas traiter la paix séparément. Reims 
occupé par les allemands. Les troupes allemandes 
attaquent Abercorn, près du Lac Tanganyka. Lee 
Autrichiens refoulés à Tomaszow par les Russes. 

6 septembre. — Lcs allemands annoncent avoir 
passé la Marne 'à La Ferlé sous Jouarrc. 

7 septembre. — Les allemands atteignent le poini 
extrême de leur avance. La vague de l'invasion 
commence à tourner. Bataille tout lc long de la 
ligne depuis l'est de Paris jusqu'à Verdun. Mau-
beuge pris par les allemands. 

8 septembre. — Les alliés commence à obliger la 
retraite allemande en France. Les russes et les 
autrichiens sont fortement engagés à Rawarusta : 
Mikolajow pris par les Russes : VOceanic sombre. 
à la côte Nord de l'Ecosse ; Victoire serbe près de 
Racha. 

0 septembre. — Envoi de 70,000 Indiens, et ac­
tion patriotique des princes indiens annoncée. Mes­
sage royal aux Dominions, accueillant l'assistance 
en hommes et fournitures. 

(A suivre.) 
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agricoles ou au t r e s indust r ies , U est impossible 
«le ne pas accorder au moins deux jours de con­
gé à nn ouvr ie r ou employé à l'occasion de s a 
Slava. 

Une a u t r e fête revêt toujours un g r a n d carac­
tère de solennité : c'est Noël ! On y prélude p a r un 
jeûne prolongé. Deux jours a v a n t , d a n s toutes les 
maisons , on p répare les rôtis - cochon de lai t ou 
a g n e a u — et les gâteaux. La veille, un jeune hom­
me de la famille va dans la forêt couper le « bad-
g n a k » ou bùclie de Noël, d o n t l 'entrée a u logis 
T'opère solennellement : de chaque côté de la por­
te on a placé deux cierges, le ma î t re et la ma î t r e s ­
se de maison se jet tent l 'un à l 'autre du blé, puis 
en versent s u r la bûche, après quoi celle-ci est 
enduite de miel, que tous les membres de la fa­
mille doivent venir lécher, après s'être embrassés 
deux à deux. Enfin, la bûche est mise dans l 'â tre 
• ù un bon feu l 'at tendait . La maî t resse de mai ­
son sort aussitôt chercher une botte de pai l le , sui­
vie de ses enfants, et fait t ro is fois le tour de la 
demeure en imi tant le cri de la poule ; les enfants 
répondent peu- des cris de pouss ins et a r r a c h e n t 
«hacun un peu de pail le dont i ls recouvrent aus­
sitôt tout le p lancher . Le père, i cet ins tan t , allu­
me la bougie, prend l 'encensoir, e t encense toute 
la maison , en commençant p a r la bûche et l 'âtre. 
Les chaises e t tables a y a n t été t ranspor tées la 
veille a u dehors , on dispose alors p a r terre , pour 
le souper , les p la t s qui doivent être des pla ts mai­
gres. On ne laisse pas la bûche entière se consom-
aier, ce qu'il en reste consti tue une relique pour 
l 'année entière. 

La troisième fête impor tan te est celle de Pâques . 
Longtemps avant , toutes les femmes de la famille 
s 'occupent à cuire des œufs, qu'elle te ignent en­
sui te de couleurs vives. Le jour de Pâques , il est 
•ffert, à chaque visiteur, un de ces œufs, davan­
tage aux enfan ts ; on s 'amuse à f rapper ces œufs 
les uns contre les aut res , et celui ou celle qui pos­
sède le plus résistant , reçoit l'œuf cassé comme ré-
«ompense. Les g randes personnes , tout comme les 
enfants , se livrent à cet innocent divert issement . 

Dans la campagne , les fillettes, qua t r e p a r qua­
tre, se rendent chez les personnes aisées pou r re­
cueil l ir quelques pièces d ' a rgen t en échange des 
«eufs qu'elles offriront à l a maî t resse de maison, 
tout en d a n s a n t e t en c h a n t a n t s u r des a i rs de 
can t iques connus, des chansons dont elles brodent 
les paro les ; c'est parfois t rès amusan t . 

Ment ionnons, en t e rminan t , la liste de ces cou­
tumes d'ordre général , l ' insti tution des « pobrat i -
mes ». Quand deux personnes de môme sexe res­
sentent l 'une pour l 'aut re une vive ami t ié et re­
gre t ten t de n ' avoi r entre elles aucun lien de pa­
renté, elle s 'unissent p a r un ac te solennel. Très 
souvent cette consécration a l ieu à l'église devant 
le prê t re ; quelquefois même, les deux nouveaux 
probat imes se font une légère entail le à la ma in 
et se sucent réc iproquement le sang. Les probat i ­
mes, su ivant la t radi t ion, se doivent aide et pro­
tection jusqu 'à la mort . 

La vie de café est, nous l 'avons déjà vu, t rès 
développée en Serbie ! Voici l 'heure de la bière, 
a l lons-nous asseoir à une ter rasse . P lus i eu r s m a r ­
cliands ambu lan t s nous sollicitent. Voici d 'abord 
•ie m a r c h a n d de r ad i s et le m a r c h a n d de noix. 
Derr ière eux le « pekar » vendan t des cro issants 
fourrés au beur re de brebis. Un personnage pit­
toresque leur succède, affublé d'un immense ré­
chaud su r lequel repose un grand récipient mé­
tal l ique qui contient des t r ipes de porc ; il en dé­
bite à un prix modique et prêle obl igeamment des 
assiettes et fourchettes en étain. 

Des gamins offrent, pour 10 ou 20 centimes, des 
espèces de petites saucisses qui sont un mets na ­
tional ; on le sappelle « tchébabtchi tch ». Elles 
sont faites d 'agneau haché, roulées en forme de 
grosses chipolatas et, bien entendu, frites d a n s la 
graisse . Tout le monde s'en régale , a r r o s a n t le 
tout de p lus ieurs verres de bière. Voici encore un 
m a r c h a n d po r t an t s u r un g rand p la teau tout un 
assor t iment de gâ teaux, d'œufs d u r s et de g ran­
des baguet tes qui ne sont a u t r e s que de la viande 
fumée et séchée ; il en vend d'assez g r andes quan­
tités. (A suivre.) 

Le messager ne Bruxelles 
est en vente dans toutes les 

aubettes de Bruxelles et faubourgs 

Feu i l l e ton , d u Messager de Bruxelles 13 

Journal des Goncourt 
1870-71 

Vendredi 23 septembre. — P é l a g i e se v a n t e 
d e n ' avo i r a u c u n e peu r , d é c l a r e q u e ce l a lui 
s e m b l e de la g u e r r e p o u r r i re . E,n effet, la 
t e r r i b l e c a n o n n a d e d e ce m a t i n , ce n ' e s t g u è ­
re, corrfme elle le d isa i t , q u e le b r u i t d e t a p i s 
q u ' o n s e c o u e . M a i s a t t e n d o n s . 

A u P a l a i s d e l ' I n d u s t r i e , un cerc le d e f em­
m e s et d ' h o m m e s , r a n g é s a u t o u r d e la pe t i t e 
p o r t e d e g a u c h e , a t t e n d e n t , d a n s l ' é t r e i n t e 
d ' u n coeur se r ré , les vo i t u r e s qu i d o i v e n t ra ­
m e n e r les b l e s sé s . 

T o u j o u r s s u r le p a v é d e la p lace V e n d ô m e , 
en face d e l ' E t a t - m a j o r de la p l ace , d e s . g r o u -
p e s e x p e c t a n t s , a g i t é s p a r tout ce q u i y v i en t , 
tout ce qui y e n t r e , tout ce q u ' o n v a m è n e , 
tout ce qui en so r t . J ' e n vo i s so r t i r , e n t r e 
deux mobi les , u n h o m m e pâ l e , à c a s q u e t t e 
Manche. O n me di t q u e c 'es t un m a r a u d e u r , 
*]u on fusillera d e m a i n . D a n s les v i v a t s d e la 
« « " e . j ' y vois e n t r e r un v i e u x c u r é , g a i l l a r ­
d e m e n t en selle su r un c h e v a l , q u ' o n r econ -

CORRESPONDANCES 
Nous insérons bien volontiers la lettre su ivante 7 

Monsieur E. Fonclos, 
Rédac teur a u « Messager de Bruxelles » 

Monsieur le Rédacteu" , 
J 'a i lu votre art icle int i tulé : « Les F r o u s s a r d s de 

la Mort ». Rien n'est plus jus te , votre volée de bois 
ver t est méri tée . Mais, il n 'est pas que les pet i ts 
mess ieurs goua i l l an t nos braves soldats, il est en­
core une catégorie i ' individus, jeunes , n ' a y a n t au­
cune charge de famille, ne s achan t que faire de 
leurs beaux vingt-cinq ans , dont la seule activité 
se borne à sé journer d a n s les cafés, de ces gail­
l a r d s qui , au lieu de s'être mis , le p remier jour , 
courageusement à la disposit ion du pays , res tent 
p r u d e m m e n t d a n s le g i ron ma te rne l et m a l g r é ce­
la, s 'érigent eu censeurs , cr i t iquent h a u t et ferme 
les fats de l 'état-major et considèrent , enfin, com­
me une action d'éclat (la seule don t ils soient ca­
pables , hélas), lorsqu' i ls ont daubé su r cette pau­
vre garde-civique. Que de fois ai-je entendu, de­
puis mon re tour ici, de ces écervelés, beaux ph ra ­
seurs , l ancer l ' ana thême à tous, en général , et en 
par t icu l ie r à nos pauv re s « bleus ». L 'a t t i tude de 
cette catégor ie d ' inuti les, comme vous les dénom­
mez si jus tement , est franchement, pénible. 

Et dire , qu' i l est des gens pour p rê te r a t tent ion 
à leur imbécile bagout . Comment, voilà une caté­
gorie de citoyens qui ont fait « zéro » pou r not re 
pa t r ie , qui, le cas échéant , au ron t t i ré toutes les 
« caro t tes » imaginab les pour se sous t ra i re à l eu r 

! devoir mil i ta i re ou même au simple service de la 
: milice ci toyenne, e t qui, m a i n t e n a n t que no t re 
i ma lheu reux pays souffre de tous les maux, ont le 
; toupet de vouloir donner aux au t res des leçons de 
! pa t r io t i sme ! 
1 Et bien, oui, je su is garde-civique, et je ne rou-
j gis pas de l 'être, n i de le dire, parce que j ' a i con-
I science de m'êt re rendu utile à mon pays , si mo-
; deste qu 'a i t été mon rôle. Je ne dés i re ni ne de-
; m a n d e qu'on me loue, mais , ce que je n e com-
I p rends pas, c'est que l'on méconnaisse le peu que 
! j ' a i pu faire. Je ne suis qu 'un s imple sergent ; j ' a i 
i uno femme et six enfants , m a i s lorsque nous som­

mes pa r t i s en F landre , nous, les •• bleus », je vous 
assure que cela ne m 'a pas effrayé, n i moi, n i mes 
camarades , ni mes chefs. Nous étions convaincus 
que, si on nous faisait qui t te r Bruxelles, c 'était 

• pour coopérer à la défense du pays . Si le rôle 
j qui nous fut imposé n 'a pas répondu à mon at ten-
i de ni à celle de mes camarades , si nous avons p u 
j r e m a r q u e r quelques défail lances au h a u t de l'é-
; chelle h iérarchique , j ' es t ime que ce n'est pas l 'heu-
j re d 'en pa r l e r ; observons, à ce propos, une réser-
] ve pat r io t ique et sachons a t tendre avec dignité le 
; moment du règlement des comptes. Sans cloute, 
1 le mons ieur qui fait le « Jacques » dans Régent 

Street, est peu in téressant , et c'est lui faire beau-
cou]) d 'honneur que d'en p a r l e r ; négligeons ces 

: faiblesses et. ne pe rdons p a s de vue que « tous », 
1 en généra] , nous avons fait no t re devoir. Malheu­

reusement — et cela ne fait guère p la i s i r à des 
: mil l iers de modestes citoyens — de voir nos ser­

vices, si min imes qu'on veuille bien le dire, non 
seulement méconnus , m a i s encore bafoués ! 

Que n'ai-je entendu à propos de ceux d'entre 
nous qui s 'étaient soumis à la formali té a l leman­
de. Cependant , un peu de réflexion, une g ra ine de 

i bon sens, s iéra ient infiniment mieux que les dé-
' c lamat ions enflammées des paras i tes , dont, le 
i seul rôle s'est borné à n 'avoir , p o u r leur pa t r ie , 
! qu 'un a m o u r pu remen t platonique. S a n s doute, il 
i peut appa ra î t r e t rès courageux, très crâne, de lan-
i eer, à l 'abr i des ba ïonnet tes françaises, l ' injure à 
1 ses compatr iotes ; sar.s doute, il est aisé de ponti-
j fier lorsque sa propre personne n 'est p a s enga-
| gée, mais , je le répète, la réflexion vaut infiniment 
! mieux. Il faut, a v a n t d émettre une opinion, se 

r endre compte de la s i tuat ion des gens que l'on 
. cri t ique ou que l'on injurie . Je ne cite comme 
I exemple que mon cas personnel (et je suis per­

suadé qu' i l se répète s u r une vaste échelle). Lors­
que mon pa t ron est ren t ré , comme moi, du ser­
vice de la ga rde , il a remis , d a n s la mesure du 
possible, son personnel a u t rava i l . Il ne doit pas 
y gagner grand 'chose , t an t s'en faut. Mon cama­
rade de bureau , quelques ouvriers , ouvrières et 
moi, avons pu reprendre notre besogne, dans des 
condit ions p lus modestes q u ' a u p a r a v a n t , c'est 
vrai , ma i s nous étions néanmoins tous sauvés de 
la gêne. Et si, cependant , n 'écoutant qu 'un bas 
sent iment d'égoïsme, mon pa t ron étai t par t i se 
met t re à l 'abri , en pays é t ranger , comme t an t 
d ' au t res l'on fait, p a r crainte , nous étions tous, de 

na î t p o u r un c h e v a l p r u s s i e n . L e s g r a n d e s 
b o t t e s m o n t a n t a u x c u i s s e s , le b r a s s a r d à la 
c r o i x r o u g e a u b r a s , il a p p o r t e , à f r anc é t r i e r 
d e s r e n s e i g n e m e n t s s u r le c o m b a t , d o n t il 
s o r t . 

C ' e s t t e r r i b l e p o u r le d é t r a q u a g e de la m a ­
c h i n e , ces h a u t s et ces b a s d e l ' e s p é r a n c e ; 
c ' e s t m o r t e l , ces i l l u s i o n s q u e les p l u s .scep­
t i q u e s a c c e p t e n t a u c o n t a c t de la foule , à 
tou tes les f a u s s e s b o n n e s n o u v e l l e s v o l a n t 
s u r t o u t e s les b o u c h e s , à la c o n t a g i o n d u go-
bage d e s m u l t i p l e s c r é d u l e s : — i l l u s i o n s q u e 
d é t r u i t tou t d ' u n c o u p la r édac t ion s èche d u 
r a p p o r t officiel . 

E t t o u j o u r s la p o r t e des cafés q u e l ' on 
p o u s s e , et t o u j o u r s le t a p a g e d e s c o n v e r s a ­
t i o n s r i euse s , et t o u j o u r s la v ie i n s o u c i a n t e 
d e la c ap i t a l e s u b s i s t a n t a v e c t o u t e l ' h o r r e u r 
d e la g u e r r e à la c a n t o n a d e . 

Samedi 24 septembre. — D a n s la c ap i t a l e 
d u m a n g e r f ra i s et d e s p r i m e u r s , il es t v r a i ­
m e n t i r o n i q u e d e v o i r les P a r i s i e n s se c o n ­
s u l t e r d e v a n t l e s b o î t e s d e f e r -b l anc d e s m a r ­
c h a n d s d e c o m e s t i b l e e t d e s ép i c i e r s c o s m o ­
p o l i t e s . E n f i n ils se d é c i d e n t à e n t r e r , et 
s o r t e n t , e m p o r t a n t s o u s le b r a s , le Boilled 
Mutton ou le Boilled Beef, e t c . , t o u t e s les 
c o n s e r v e s p o s s i b l e s et i m p o s s i b l e s d e v i a n ­
d e s , d e l é g u m e s , d e c h o s e s q u ' o n n ' a u r a i t 
j a m a i s p e n s é d e v o i r d e v e n i r la n o u r r i t u r e d u 
P a r i s r i che . 

L e s i n d u s t r i e s s o n t t o u t e s t r a n s f o r m é e s ; 

Mon pa t ron a préféré se soumet t re à une sim-
! pie fo rmal i t é ; cela lui en a coûté, peut être, ma i s 
j il a agi en homme de cœur, et a, selon moi, cer-
i t a inemen t fait preuve de p lus de pa t r io t i sme en 
i n o u s a idant , nous soutenant , nous , ses compatr io-

tres, p a r un honorable , que les fuyards ou les 
b ra i l l a rds imbéciles, qui se conten ten t d 'encom­
brer les bancs d 'es taminet de leur inut i le person-

I ne, e t qui , p lus fort est, se permet t ron t , le cas 
I échéant , de censurer la conduite du b ra^e homme 
I qui nous fait vivre, n o u s et nos enfants . 

Voilà, Monsieur le Rédacteur , ce que j ' ava i s , de­
pu i s longtemps, s u r le cœur, et je suis heureux de 

I l 'occasion qui m'est offerte p a r votre ar t icle , de 
I pouvoir vous en toucher un mot. 

Vous me verriez bien reconna i s san t si vous vou­
liez m'accorder l 'hospital i té et vos colonnes. Mer­
ci d 'avance, et sen t iments dévoués 

D'un n bleu ». 
P.-S. — Si vous tenez à savoir m o n nom et mon 

adresse, je les t iens bien volontiers à votre dispo­
sition. 

N o u s r e c e v o n s la le t t re s u i v a n t e à l aque l l e 

n o u s d o n n o n s b i e n v o l o n t i e r s l ' h o s p i t a l i t é : 

Monsieur le Directeur, 

Seriez-vous assez a imab le pour me d i re com­
m e n t il me sera i t possible de sat isfaire le gou­
vernement a l lemand qui va, dites-vous, faire en­
caisser les contr ibut ions . 

Voici m a position : 
J 'a i u n peti t commerce (gros) qui me. rappor­

ta i t assez pour vivre modestement , avec beaucoup 
de pr iva t ions j ' a r r i v a i à jo indre les deux bouts . 
Depuis trois, mois, je n ' a i pu faire aucune affai­
re et jusqu ' à p résen t j ' a i pu vivre su r m a recette 
de fin juillet e t fin août. 

Mon propr ié ta i re a t t e n d r a des jours mei l leurs I 
pour son loyer, a y a n t un locataire (employé de 

; commerce) qui me sai t payer . Comment voulez-
vous que je puisse paye r m e s cont r ibut ions , je n 'a i 
pas de crédit et il me reste encore 45 francs pour 
vivre jusque Dieu sait quand . 

D'après mon bsi l , je dois paye r la contr ibut ion 
fonciè.re, etc., somme que les Al lemands préten­
dent encaisser, que f a i r e? Je suppose qu' i ls ne 
feraient pas vendre mon modeste mobil ier qui, 
p a r ce temps, ne t rouverai t p a s g r a n d e va leur en 
vente publique. X. 

Lecteur ass idu de votre jou rna l . 

N. D. h. R. — Comme nous l 'avons déjà fait re­
m a r q u e r à nos lecteurs, l 'encaissement des contri­
but ions a r r jè rées opéré p a r des fonct ionnaires bel­
ges, n 'a d ' au t re but que de régler les appoin te ­
men t s des employés belges qui ont r ep r i s ou con­
servé leurs fonctions. 

P o u r le surplus , a joutons à l ' intention de not re 
cor respondant qu'il n ' a pas de cra in te spéciale à 
avo i r du chef de cette décision. « A l 'impossible, 
nul n'est tenu », et comme nous sommes en temps 
de guerre , c'est là une ra i son majeure pour qu'i l 
n 'a i pas à c ra indre de mesures r igoureuses . 

sa femme et ses en-

Les personnes don t le nom est publ ié ci-dessous, 
ont le pius grand intérêt à se présenter à n o s bu­
reaux ou à nous écrire. 

Nous avons des nouvelles de leur famille ou de 
leurs amis . 

M. E rnes t BONNEVILLE, 
fan te, de Gand. 

Mme et Mlle Mar ie RENARD, de Bruxelles. 
John PEETERS-GHYSELS, d 'Anvers . 
Mme Eugène CORIN, de Tourna i . 
Docteur W E T T E N D O R F F , de Middelkerke. 
Famil le SACREZ. 
Mme DONCK-TYBERGHIEN, d'Ypres. 
M. Louis SOENEN, d'Anvers. 
Fami l le SINAVE-DE DONCKER, d'Ath. 

~7"RÊCETTES^PRATIQUES 
C O N T R E LES M O U S T I Q U E S 

Faire bouillir des feuilles d'eucalyptus (12 feuil-
| les environ) dans un litre et demi d'eau qu'on laisse 
j réduire à uu litre. Appliquer cette préparation sur 
j le visage, les bras, les mains, et les moustiques ne 
! vous dérangeront pas. 

Cette préparation calme également les piqûres 
; et les fait disparaître. 

Petites annonces 
D a n s le b u t d ' ê t r e u t i le à n o s c o m p a t r i o t e s , 

n o u s p u b l i e r o n s s o u s ce t te r u b r i q u e t o u t e s 

les a n n o n c e s g é n é r a l e m e n t q u e l c o n q u e s : of­

fres et d e m a n d e s d ' e m p l o i , offres et d e m a n ­

d e s d e m a i s o n s ou a p p a r t e m e n t s , o b j e t s pe r ­

d u s , e t c . , e t c . , au tarif s u i v a n t : 

Demandes d'emfloi : gratuites. Ces annonces ne 
peuvent dépasser 3 lignes. 

Offres d'emfloi el autres : 50 centimes par inser­
tion de 3 lignes ; 10 centimes par ligne supplémen­
taire. 

A forfait pour 3 insertions de 3 lignes : 1 franc. 

^DEMANDES DTMPL0l~ 
Mécanic.-chauff. dem. Chef monteur, electr.-

mécan., toutes pr. référ., 
dem. empl. F.A., bur. j . 

j place, accept. tout autre 
i empl. G. G., b. journ. 

Insp. d'ass., s. empl. 
I s. év., 45 a., fr., fl., ch 

occ , que lc , tcn. liv. ou 
surveill. Meill. réf. Off. 
L. J. M., 112, b. journ. 

Court, repr. de comm., 
bon instr., pari. 2 lang., 
ch. empl. quelc. Off. 
G. D., bur. du journal. 

taCours cle» H a l l e s 
Crées du 21 novembre 

Beur re crème, le kilo fr. 3.00 à 3.20 
» mi-sel, le kilo 2.60 

Poulets , gros, de Malines 4.50 à 5.00 
Poulets , gros 3.50 

» moyens 2.50 
Poules 2.00 à 2.50 
F a i s a n s coqs — 

» poules — 
Alouettes, le cent — 
Rais ins F r a n k e n t h a l , le kilo — 

» Colmant, le kilo 0.75 
» Black, le kilo 0.70 

Poi res de table Doyenné 1.25 
» Calebasse — 
» Beur ré Clergeau — 
» Durondeau — 

P o m m e s Reinette, les 100 kilos 50.00 
» à c ru i re , les 100 kilos 20.00 

Tomates , le kilo 0.55 
Champignons , le kilo — 
Chicorée, le kilo — 
Choux fleurs, la pièce — 

» blancs e t verts, la pièce — 
Art ichauts , la pièce — 
Harengs frais, tonnelet de 5 — 
Café ext ra — 
Pigeons 0.75 à 1.00 
Lap ins sauvages 1.50 
C a n a r d s 2.23 

d e s v a r e u s e s et d e s t u n i q u e s d e g a r d e s n a t i o ­
n a u x r e m p l i s s e n t la d e v a n t u r e d e s m a g a s i n s 
d e b l a n c ; d e s p l a s t r o n s D i s d e r i s o n t é t a l é s a u 
m i l i e u d e s f leurs e x o t i q u e s ; et p a r les s o u p i ­
r a u x d e s s o u s - s o l s , l ' on e n t e n d le m a r t è l e ­
m e n t d u fer, e t à t r a v e r s les b a r r e a u x s ' a p e r ­
ço iven t d e s o u v r i e r s qu i f o r g e n t d e s c u i r a s ­
s e s . 

L a car te d e s r e s t a u r a n t s se r e s se r r e . O n a 
•mangé les d e r n i è r e s h u î t r e s h i e r , et il n ' y a 
p l u s en fait d e p o i s s o n q u e d e l ' a n g u i l l e et 
d e s g o u j o n s . 

E n s o r t a n t d u Pied de Mouton, j e t r a v e r s e 
les H a l l e s , t o u t e s r e t e n t i s s a n l e s d u b r u i t t o n ­
n a n t d u d é c h a r g e m e n t d e s p r o v i s i o n s , m ê l é 
a u b r u i t g r ê l e d e s b a g u e t t e s t o m b a n t d a n s les 
fus i l s à p i s t o n s d e s g a r d e s n a t i o n a u x , e t j e 
r e n c o n t r e C h a r l e s B l a n c en c o m p a g n i e d e 
C h e v a n a r d , qu i m e r a p p e l l e R o m e , e t m e 
fa i t r e v o i r le d o s m é l a n c o l i q u e , q u ' i l p r o m e ­
n a i t p a r m i ses r u i n e s . 

C h a r l e s B l a n c , s ' é t a n t p r é s e n t é à la m a i r i e 
p o u r se faire i n sc r i r e a v e c son frère , est t r è s 
a n i m é c o n t r e le m a i r e , q u i , d a n s l ' igïioi-
r a n c e d u n o m d e s i l l u s t r e s e n r ô l é s , lui a d e ­
m a n d é b ê t e m e n t s ' i l s é t a i en t a r m é s . 

P a r t o u t s o n t a p p l i q u é e s a u x m u r s d e g r a n ­
d e s b a n d e s d e toile b l a n c h e , a u x c ro ix r o u g e s 
d e s a m b u l a n c e s , q u e q u e l q u e f o i s s u r m o n t e à 
u n e fenê t re u n e tê te d e m i i t a i r e , e n v e l o p p é e 
d ' u n l i n g e t a c h é d e s a n g . 

Dimanche 2 5 seftembre. — L e s d e u x b e r -

Hom. mar., père de 
fam., emp. sér., tiendr. 
à jour pet. comptab. Pr. 
réd. Off. E .N. , av. Paul 
de Jaer, iS. 

Taill . dem. journées 
ouvr. tout g. Neuf et 
arr. Av.des Armures,81, 
Forest-Bruxelles. 

Homm. mar., intell., ; SERIEUX.— M. ay. b. 
fort, accep. occup. quelc. ; bur. pi. cent., arr.p. s. g., 
Meill. réf., Offr. F. M., j im., trav., d. occ. Gar. à 
bur. du journal. ; disp. Ecr. D.L./ . .b. journ. 

Célib. 40 ans, liégeois, 
h. de peine,dom., t. faire, 
d.pl. B.cert.Poste R.Brux. 

Femme propr. désire 
faire journ. S'adr., 57, 
rue Herry, Laeken. 

Deux orphel. instr. d. 
empl. ou trav. coût, ou 
modes. Ecr. b. j . E.R.L. 

Femme à journ. dem. 
ouvrage que l c , s'adr. 7 
r. de Ribaucourt, 123. 

Empl. dem. occ. écr., 
bur. ou mag. Rétr. t. m. 

! 10, r. Quinaux, Schaerb. 

Hom. mar. 36 ans, p. 
! et écr. fr. et ail., dem. 

emp., E.D.36, bur.journ. 

OFFRES D'EMPLOI 
On dem. b. fille à t. f. / 

sach. cuis. Se pr. lundi I 
apr.-m., 5Q,r.des 2 Tours. I 

LOCATIONS DIVERSES 
On dem. pour février proch., app. confortable, 

7 ou g pièces ou rez-de-chauss., préfér. centre, per­
mettant install, bureau et domicile. Envoyez offres 

sous F . D., bureau du journal. 

A n n o n c e s d i v e r s e s 
Court, exp., intr. part., i 

g. pi. imm. compt. tout. 1 
m. R. G., r.Hollande,20. 
Ne traite qu'aff. honn. ' 

C0IY1 MISSIONS POUR L'ETRANGER 
Réponses garanties. — Visite aux camps des prisoa-
niers belges en HOLLANDE. — 8, rue du Pont-de-
la-Carpe, Bruxelles-Bourse. 

g e s d e la S e i n e s p l e i n e s d e c h e v a u x d e c a v a ­
le r ie , e t d e j a m b e s n u e s d e m o b i l e s se l a v a n t 
d a n s les r e m o u s , fai ts p a r le p a s s a g e i n c e s ­
s a n t d e s mouches. — T o u j o u r s d e p l a c i d e s 
p ê c h e u r s à la l i g n e , m a i s a u j o u r d ' h u i coiffés 
d ' u n kép i d e g a r d e n a t i o n a l . — L e s f enê t r e s 
d e s g a l e r i e s d u L o u v r e son t b l i n d é e s a v e c 
d e s sacs d e s a b l e . — D a n s la rue S a i n t - J a c ­
q u e s , les f e m m e s , p a r g r o u p e s d e d e u x o u 
t ro i s , c a u s e n t , a v e c d e s v o i x p l a i n t i v e s , d u 
r e n c h é r i s s e m e n t d e s d e n r é e s . — L e C o l l è g e d e 
F r a n c e , tou t couve r t d ' a f f i c h e s b l a n c h e s s u ­
p e r p o s é e s , d ' a f f i ches d u Papier Pagliari p o u r 
les b l e s s u r e s , d ' a f f i c h e s d u Phénol Bobœuf, 
d ' a f f i c h e s a n n o n ç a n t la m i s e e n v e n t e d e s 
Papiers et Correspondance de l'Empereur. — 
U n e af f iche s u r p a p i e r v io le t , t ou t f r a î che -
•ment po.sée, a n n o n c e la f o r m a t i o n d e la C o m ­
m u n e , d e m a n d e la s u p p r e s s i o n d e la P r é f e c ­
t u r e d e P o l i c e , d e m a n d e la levée en m a s s e . — 
P a s s e s u r u n e c iv iè re un b l e s sé ou un m o r t , 
e s c o r t é p a r u n p e l o t o n d e m o b i l e s . — U n 
f o n d d e c o u r d e r e v e n d e u r m o n t r e , à v e n d r e , 
d e s t a s d e c o m p t o i r s d e m a r c h a n d s d e v in : 
t o u s les c o m p t o i r s d e la b a n l i e u e extra muros. 
A u L u x e m b o u r g , d e s mi l l i e r s d e m o u t o n s , 
s e r r é s et r e m u a n t s , o n t , d a n s l eur é t ro i t g r i l ­
l a g e , q u e l q u e c h o s e d u g r o u i l l e m e n t d e s a s ­
t i co t s d a n s u n e b o î t e . — P l a c e d u P a n t h é o n , 
d e s e n d r o i t s d é p a v é s , où d e p e t i t e s fi l les qu i 
c o m m e n c e n t à m a r c h e r , s ' e x e r c e n t , t r é b u ­
c h a n t e s , à d e s e x e r c i œ s a c r o b a t i q u e s . 

(A suivre.} 
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arrosserie spéciale 

pour Automobiles DAIME 
Rue fies Palais 

3 9 3 — 
?rU A E K E N 
Téléphone A 1 1 7 . 1 5 

7 9 , R U E J O S E P H I I , 7 9 

BRUXELLES 

T R A V A U X D E L U X E E T O R D I N A I R E S 
Spécialités pour l'e.portation — Carrosssrie " T o u s les T e m p s , , brevetée 

FABRICATION TRES SWSNEE - PRIX MODERES 

= LIBRAIRIE DU CENTRE = 
ENTREE LIBRE 

BRUXELLES. — 2, Rue de Loxum, î». — BRUXELLES 
Tram : B o u r s e - P l a c e d e s G sic six 

Choix de Gravures Modernes 
et Anciennes authentiques 

— Exposition Permanente 

Occasions 

Les Dernières Nouveautés 
des Meilleurs Editeurs 

de Paris 
Livres d'occasion 

Dépôt et vente au détail des Editeurs Eugène FÎGUIERE & Cie de Paris 

Abonnement à Ja Belgique Artistique et Littéraire et aux principales Revues Françaises 

P O U R V O S 

Entreprises Générales 
d'Installations 

HOTELS — BUREAUX — MAGASINS 

'Adressez-vous aux 

ioniennes Usines Ell l . G O E Y E N S 
A JBHEXELLKS 

l, RUE DES FABRIQUES, ". 

Nombreuses références de tenu pays 

Plans et. devis sur demande 

Menuiserie 
Bécorutioîi i-Q-téFienure — Ebé-nâsteri© — Miroiteiï-iet 

Argem-tere et biseanitage «le g-foc.se 
Vitraux d'égtfi-ses et d'ap-partesoionts 

Paibri<ru6 de cadres pour glaces «t photogra-phi-**;-. 
tsâliaSi^iw 

K - S * 

Atelfers Electro-Mécaniques LEGUERf i 1 * f î ' " ( S M H - 8 ) ' : 

L I È G E 
ACCUMULATEURS poar l'éclairap îles Yoitores 
ACCUMULATEURS pour Minage des moteurs 

en bacs celluloïd) ,,„„,. _— 

Demandez ^{l^^^^^Ê 

Catalogue 

AUTOMO 
i i 

ILES 

99 

Lcs ipUii-j n*-'-«il«,4a"i-lci-* 
Les p l u s s o u p l e s 
Les p laa r a p i d e s 
Les p l u s s i m p l e s 
L e s m o i n s c h è r e s 

R. LAMBIN & GENDIBII3, Conslracteors, HOUFFALIZE (Belgique) 
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AUTOMOBILES 
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Agent général pour la Belgique : 

J. MASTBOOM 
CONSTnUCTBUR 

59, Avenue Fonsny, Bruxelles-Midi 
Télénhone : Aitosse hj.égrafihique : 
A 104.21 MASTBOOM-BRUXELLES 

UNIC 
Fournisseur des principales carrosseries 

du pays et de rétranger 
ATKJ.IJÏR Mii RKPABATttOJIIS 

O-iiiillajçe t r è s c o m p l e t 

Grand Garage or.veri jear et nuit 

66, Rue du Mail, 66 
(près de l'Avenue Louise) 

- BRUXELLES" 
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P H A R E S ^ L A N T E R N E S •> R A D I A T E U R S 

Accessoires pour Automobiles et Voitures 

u T)YNAMO 
Breveté en Belgique et à l'Etranger 

JosDECOSÏER 
à WESPELAER 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 

BRUXELLES 1610 

1 " Pr ix, Médaille en argent 

EXPOSITION DE 

R OU B A l X 1911 
1 " Prix, Médaille en or 
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Eclairage électrique des Automobiles, 
Canots, Aéroplanes, ete. 

Batteries d'Accumulateurs 

Spécialement établies -ssur l'éclairage des voitures 

Représentant : A N T . J A N S S E N S 
Rue Washington, 146, U n i i E L L E S 
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NEUS IRELLI 

MgiiuMiliiiiilii 
Siège Social : MILAN 

SBCCBMSALK BBLKE i 

50, rue de la Limite 
BRUXELLES 

T é l é p h o n e : B 30» 
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